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La vie et l'ceuvre
du Pere Francois Lovis (1817-1890)

par Jeanne Lovis

Franjois Lovis n'a pas peri sur le bücher, mais en tant que j&uite, il a endure

toute sa vie la chasse aux sorcieres. Dans une Suisse dathiree, au XIXe siecle, par la

guerre civile que Ton sait. L'Europe d'alors, Silesie et Russie exceptees, avait fait des

j&uites des proscrits, des exiles, des clandestins.
Comble d'ironie c'est un pape, Clement XIV, qui sous la pression des monar-

ques regnants a supprime l'Ordre, en 1773, a la veille des bouleversements de la
Revolution franjaise. Onze ans plus tot, Louis XV avait chasse les jesuites, les accusant

de constituer «un corps politique susceptible d'usurper toute autorite» L La
Suisse, ou ils etaient installes depuis la fin du XVP siecle, allait les expulser ä son
tour.

Pourtant ils vont revenir, car Pie VII les retablit en 1814, ä la chute de Napoleon.

Dans notre pays, ils reapparaissent ä Sion en 1805, ä Porrentruy en 1817, ä

Fribourg l'ann& suivante.

Pourquoi ces fils de saint Ignace inquietent-ils tellement? Parce qu'ils sont a la

pointe du combat spirituel, le plus derangeant de tous. Au debut de leur histoire

deja, en 1540, les j&uites voulaient changer l'Eglise du dedans. C'etaient des «refor-
mateurs»! Recemment encore les plus engages etaient tax& — souvent par leurs

coreligionnaires — de « marodstes». Tandis qu'au siecle dernier, ils faisaient sur les

radicaux l'effet de «conservateurs», de «suppöts de l'Ancien Regime». Es etaient

simplement des hommes de pensre et d'initiative, done des hommes d'influence.

Franfois Lovis a ete l'un d'eux.

Ii est ne le 19 juillet 18172 au hameau de La Racine, pres de Saulcy. De Pierre-

Joseph Lovis et dAgathe Willemin. Ii passe une partie de ses premieres annees dans

la maison paternelle, une autre chez des parents. B part un certain temps vraisem-

blablement entre Jura et Bäle-Campagne pour apprendre l'allemand, mais revient
bientot dans l'intention d'exploiter le domaine paternel. Puis subitement, contre
toute attente, il dadde d'entrer dans la Compagnie de Jesus. B a 21 ans.

Rien n'indique que le jeune Franjois ait frequente le coEege ou le seminaire de

Porrentruy, ferme de nouveau en 1836, car Berne vient d'adopter les articles de

Baden diriges contre l'Eglise et le clerge C'est a Estavayer-le-Lac que le jeune candi-

dat jesuite est examine et refu, mais c'est en Avignon qu'ü entre au noviciat le

1er octobre 1838. Deux ans plus tard, E y prononce ses premiers voeux.
B accomplira l'essentiel de sa formation ulterieure ä Fribourg, de 1840 ä 1847,

ou il etudie notamment la rhetorique, la philosophie et la th&logie. On note
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qu'en plus du franjais et de l'allemand, Francois Lovis avait des connaissances
precises en latin, en grec et en hebreu. II est en deuxieme annee de theologie ä Fri-

bourg lorsqu'eclate la Guerre du Sonderbund. Les troupes federales occupent la

ville, expulsent les j&uites et leurs etudiants3. Franjois Lovis se retrouve ä Cham-

bery, en Savoie. II y est ordonne pretre en mars 1848.

Arretons-nous un instant ä la rigueur de la formation assure aux pretres de la

Compagnie. Les «scolastiques» menent de front leurs etudes et la pratique de

l'enseignement. D'ou l'annee de stage de professorat passee a Sion par Franpois
Lovis (1843-1844), intercalee dans sa longue periode fribourgeoise. C'est ä la meme

epoque qu'il s'initie au ministere pastoral, a Sion encore, oil il se rend frequem-

ment dans les prisons. De retour ä Fribourg, il exerce les fonctions de catechiste a

la paroisse Saint-Jean. Voilä pour l'homme de cceur, qu'on retrouvera plus tard ä

l'oeuvre dans le Valais et dans le Jura.

Pour l'heure et a Fribourg toujours, le jeune Lovis se doit d'acquerir le plus
large eventail des connaissances de son epoque. A part les humanites, la philosophic

et la thorlogie citfe plus haut, il a enseigne la physique, les mathematiques,
l'astronomie, toutes branches qui se donnaient en latin4.

Avec des recrues de cette trempe, il ne faut pas s'etonner que les colleges et pen-
sionnats de l'Ordre aient eu tant de renomm&. Professeurs, hommes d'etudes, pas-

teurs, les j&uites cependant observaient avant tout la regle et les occupations de la

vie religieuse. La foi etait leur risque, l'absolu de leur aventure.

C'est a Louvain, en Belgique que le Pere Lovis va achever ses etudes de tharlo-
gie. Deux ans plus tard (1850-1851), il effectue son Troisieme An ä Tronchiennes

pres de Gand. Le Troisieme An assure un temps de probation au jesuite deja pretre
et arrive au terme de ses etudes: « C'est, selon Hartmann, une annee d'epreuves, de

penitence, d'aneantissement... »5

Franfois Lovis est pret, desormais, pour la täche d'enseignant qu'il affectionne.

II est durant deux ans professeur de grammaire superieure au College de Bruxelles,

puis professeur de thrologie a Louvain. En 1855, il est envoye ä Paderborn, en Alle-

magne, ou il enseigne la th&logie dogmatique. Ii y prononce sa profession
religieuse solennelle le 2 fevrier 1856. Un an plus tard, on le trouve ä Münster. A cote
de l'enseignement du franjais, il exerce la charge de Pere spirituel des jeunes jesui-
tes. II est en outre le «ministre» de la maison, charge de la bibliotheque, des chapel-
les, de la sante de tous (une centaine de personnes) et de la redaction de la chroni-

que annuelle. Durant l'ete 1859, il devient «socius» (secretaire et conseiller) du Pere

provincial, le Valaisan Anderledy, et «procureur» (ou econome) de la Province. En
aoüt 1863, il est nomme recteur du grand college de Maria-Laach. II y a ete envoye
quasiment comme fondateur du nouveau college. Ces annees de rectorat sont diffi-
ciles et le mettent en desaccord avec son Provincial. Au bout de trois ans, a

l'&heance de son mandat, il est rappele a Louvain6.
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Le jesuite Franjois Lovis a Sion, vers 1886.

Photographie recueillie aupres d'un ancien seminariste, eleve du Pere Lovis, Rafael von
Roten (1860-1953). Transmise a J. Lovis par le Recteur Hans Anton von Roten. Tiree d'une

photo de groupe (cf. page 71).
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Lettre manuscrite de Francis Lovis ä l'Etat du Valais, du 22 janvier 1873. Le Reverend
Pere Lovis, en tant que jesuite, est interdit de sejour et d'activite dans le pays. Pour couper
court aux incessantes sommations adressees par le Conseil federal au Gouvernement valai-

san, F. Lovis obtempere aux injonctions de leveque et d&lare qu'il n'est pas jesuite./D.I.
8.1.6. ÄV, Sion.
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Impossible d'obtenir d'autres details sur les chaises que le Pere Lovis assumait

en Allemagne. Dans le climat d'insamrite de lepoque, les archives etaient raiuites
ä peu de choses. Aux archives de la Province d'Allemagne ä Cologne, il ne reste

rien des annees 1860-1870.

En 1869 — recteur du college de Möns (Belgique) — le Pere Lovis a 52 ans. Son

intelligence superieure, ses connaissances etendues et vari&s, ses quality de travail-

leur infatigable, sont reput&s7. A la demande pressante de l'eveque du Valais, Mgr
de Preux, Franjois Lovis est appele ä Sion, ou il va passer les vingt annres qui lui
restent ä vivre.

II devient professeur de thadogie au seminaire diocesain alors instable a Valere,

d'abord de th&logie morale puis bientot de dogme, cumulant les cours repris des

chanoines Machoud et Carraux. II va enseigner egalement les sciences dites

exactes8.

Et ce n'est pas tout. Rappelons que les temps sont troubles, les j&uites toujours
interdits, done clandestins. Leveque Pierre-Joseph de Preux — dernier prince en

Seminaristes et professeurs du Grand seminaire de Sion, vers 1886. Au premier rang depuis

la gauche: Alois Burgener, mort en 1923 en tant que cure de Törbel; deuxieme, Franjois

Lovis; troisieme, Jean-Joseph Nantermod, ancien directeur du seminaire, mort en 1927:

puis Johann Josef Imoberdorf, mort en 1889; et Augustin Julier, mort en 1917. Dernier de

la premiere rangee non identifie
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Ancienne eglise de Blatten dans le Lötschental.
Architecte: Franjois Lovis. Construite en 1877, detruite ä la fin des annees 1970, cette

eglise fut la premiere dans le style neo-gothique en Haut-Valais, style apparu ailleurs en
Suisse dans les annees 1840 (Walter Ruppen: Der Historismus in der kirchlichen Architektur

des Oberwallis, Brig 1966, pp. 138 et 160). A noter que l'horloge est dotee d'un cadran

de fabrication jurassienne (cf. note 12).

Grand seminaire, Sion, construit sous la direction du Reverend Pere Franfois Lovis, inau-

gure en 1874 (cote sud). (Photo R. Schmid. Archives cantonales, Sion.)
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Ancienne eglise de Blatten. Les montants des bancs au motif du pelican et des grappes de

vigne proviennent de la forge de Lucelle (JU), en activite jusqu'en 1882. On retrouve les

memes ouvrages en fonte dans la chapelle construite par le Reverend Pere Lovis ä

Bonembez-Dessus (JU).
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titre du Saint-Empire — n'a pas que des joies dans l'administration de son diocese.

Le Pere Lovis, qui r&ide aupres de lui au palais episcopal, devient son conseiller
dans les matieres les plus graves.

Apres trente ans de tergiversations9, d&ision est prise de construire un nou-
veau seminaire en ville de Sion. Frangois Lovis a peine arrive a raison des hesitations

de l'eveque. L'emplacement sera central, aproximite de l'evechq de la cathe-

drale et du Chapitre. Le Pere Lovis est nomme directeur de l'entreprise. Selon
certains documents, il aurait dessine les plans. Selon d'autres, il aurait repris ceux d'un
jesuite rhenan, etablis pour le seminaire de Mayence10.

Le nouveau Grand seminaire valaisan est inaugure le 4 novembre 1874. Le tout
Sion est conduit en procession «au nouvel edifice qui, par ses vastesproportions et

son architecture gothique, est un omementpour la modeste cite», comme le releve

«La Nouvelle Gazette du Valais».

Dans un hommage posthume, la « Gazette »11 ecrira plus tard que le Pere Lovis

aconsacre a cette ceuvre «tout cequ'ilavait d'energie, d'activite et d'intelligence »,

comme pour tout ce qu'il entreprenait. Pendant deux ans, il a parcouru le chantier,
stimulant les maitres ouvriers, donnant les indications necessaires, ayant l'ceil a

tout.
Le voilä done, de surcrolt, architecte! Ce qui ne l'empeche pas de donner ses

cours matin et soir. Mais ce batisseur-ne ne va pas s'arreter la. Certains villages du
Haut-Valais ne disposent pas encore d'eglise. On fait alors appel au Pere Lovis pour
construire ces edifices, qui seront tous de style na>gothique, adaptes de la meil-
leure fagon aux sites, aux besoms12. Ainsi l'ancienne eglise de Blatten, l'eglise

d'Ulrichen, celle de Biirchen, la chapelle d'alpage de Törbel et, dans le Jura, la cha-

pelle de Bonembez — la seule, avec Törbel, qui ait subsists

La chapelle de Bonembez13 a ete prete un an avant les autres, en 1876. Dans le

Jura, le Kulturkampf touche ä sa fin. Le Pere Lovis, Valaisan d'adoption, n'oublie

pas son Jura natal, qui vient de connaitre la tourmente d'un «Sonderbund» regional.

Berne a banni les pretres fideles ä Rome et a interdit leurs cubes. En depit de ses

charges nombreuses, le Pere Lovis trouve le temps d'effectuer plusieurs voyages
dans le Jura, a ses risques et perils-

Dans son «Histoire de la persecution religieuse», Louis Vautrey raconte que
pendant la Semaine sainte de 1874, «la gendarmeriefut misesurpiedpour arreter

unpretre que l'on soupgonnait etre a Saulcy ou a Bassecourt»14. Le pretre en question,

e'est Frangois Lovis! Il est arrive dans sa paroisse le Vendredi-Saint. II a celebre

la messe le matin, confesse, distribue la communion. Meme chose l'apres-midi a

Bonembez, ou il avait de la famille et ou etaient arrive entre-temps, avertis en

secret, des habitants de Glovelier. II a ensuite officie ä Bassecourt avant de sen
retourner au Valais.

Les j&uites, alors, donnent des cauchemars aux autorites! La Constitution fede-

rale de 1848 les a interdits de sejour sur le territoire suisse. Mais les textes pretent ä
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equivoque, du moins pour ceux qui n'en veulent rien entendre... II va s'ensuivre

une interminable joute epistolaire entre le Conseil federal et l'Etat du Valais.

L'echange de correspondance durera de 1850 a 1883. Sur des denonciations diverses,

soit de fonctionnaires soit de particuliers, le Conseil federal est saisi de la

presence d'un certain Franpois Lovis a Sion. «Ii est denonce», a fin novembre 1872,

« comme professeur de dogmatique, au vu et au su de tout le monde. Signe Welti,
president de la Confederation»15. Un mois plus tard, le Conseil federal revient a

charge et exige que cesse l'activite de deux pretres: Lovis et Divine16.
Le gouvernement valaisan s'epanche en de longues explications et tente d'esqui-

ver des sanctions. Ii invoque diverses interpretations possibles de l'article 58 de la

Constitution. Cet article ne frapperait pas les jesuites pris en tant qu'individus et

qui ne sauraient etre renvoyes de leur pays natal17.

Si l'Etat du Valais supporte mal les ingerences de la Berne föderale, l'eveque de

Sion, lui, s'indigne franchement. II critique «l'odieuse inquisition du Conseil federal»,

et oppose une fin de non-recevoir au gouvernement valaisan18. Mais celui-ci

en fin de compte, est somme par Berne de sevir et rapidement. Trois semaines

apres le refus de Mgr de Preux, le Pere Lovis, «pour eviter au gouvernement du
Valais les desagrements d'une correspondance longue et ennuyeuse, et pour deferer

aux conseils de Sa Grandeur Mgr l'Eveque de Sion», consent ä a:rire ä l'Etat valaisan

qu'il n'est pas jesuite!19 Lettre empressee, des le lendemain, du Conseil d'Etat

au Conseil föderal: «La question de Mr Frangois Lovis se resoud d'elle-meme. Au
silence de Mgr l'Eveque de Sion sur la qualite de cepretre, vous avezjuge qu'il etait

jesuite, tandis que nous avons conclu qu'il ne I'etaitpas.» Signe Rivaz president20.
L'affaire est close. On est en fevrier 1873 21. L'inquisition va reprendre plus tard,

de la part, cette fois, du Departement federal de justice et police, au sujet« d'un
certain Pater Lowis»22. L'Etat du Valais repond que l'affaire a ete liquidee huit ans

plus tot!
Et c'est ä cet etrange citoyen et a ce clandestin que l'eveque de Preux va confier

la haute et delicate täche de conclure un concordat entre le Vatican et l'Etat du
Valais. Cet accord devait annuler les effets du coup de force de 1848 decretant

l'expropriation des biens ecclesiastiques au profit de l'Etat. Le Pere Lovis a conclu
le Concordat le 7 septembre 187923.

II ressort clairement de tout cela que le Pere General des jesuites avait mis en

plusieurs occasions le Pere Lovis a la disposition de l'eveque de Sion. La Compa-
gnie ne se passe pas pour autant de ses services car le Pere Lovis, ä la meme epoque,
est a la tete de la vice-province de Suisse, sept ans durant, de 1878 ä 1885. L'exil force
de la Compagnie de J&us n'a guere laisse que 12 ä 15 membres individuels en terri-
toire helvetique. Le Pere Lovis laisse pourtant entendre au Pere General, exile ä

Fiesole (Italie)24, que son long silence est du ä une situation d'ensemble extreme-
ment perturbee et compliquee. Allusion ä la guerre sans merci livree en toute occasion

aux religieux par leurs adversaires. Des contempteurs coriaces puisqu'il fau-
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dra attendre jusqu'en 1973 pour que les jesuites recouvrent leurs pleins droits de

citoyens.
En reprenant le fil rouge de la destinee du Pere Lovis, on s'etonne qu'il ait pu

accomplir des täches aussi variees. II sen est acquitte avec bonheur, disent ses bio-
graphes, tant au regard des affaires spirituelles que temporelles. Dans la vie reli-

gieuse, il a montre, ajoutent-ils, l'exemple d'une solide vertu.
Ii semble avoir exerce avec passion sa täche d'enseignant, de theologien en parti-

culier. Il aimait son seminaire et les seminaristes le lui rendaient bien25. En 1888,
deux ans avant sa mort, tandis qu'il a deja perdu l'usage d'une jambe, attaquee par
la gangrene qui allait finir par l'emporter, le Pere Lovis, plutot que de rendre les

armes, fait venir ses eleves ä l'eveche Chaque matin, deux robustes seminaristes le

transportent dans un local transforme en salle de classe.

L'homme etait d'un pays rude. Faut-il setonner qu'il ait ete dur a la täche? De
ses parents, il est dit qu'ils etaient connus pour leur grande piete26. La bonte et la

generosite du fils sont mentionnees ä plusieurs reprises. C'est un visage empreint
d'une grande humanite que nous restitue en tous cas un beau portrait du Pere

Lovis, entoure de ses seminaristes, vers 1886. C'est en outre avec beaucoup d'ener-

gie qu'il a aide des families en difficulte ou des parents en detresse27.

Francois Lovis est mort le 22 janvier 1890, ä l'hopital de Sion. Il est enterre dans

la cathediale. Le Valais, a l'epoque, l'avait adopte comme l'un des siens. Cent ans

apres, le Jura veut rendre hommage ä ce fils du pays, a ce pretre qui, ä l'inverse de

toute volonte de puissance, a donne dans les täches les plus hautes l'exemple d'une

invariable et totale humilite

Jeanne Lovis

Jeanne Lovis, nee en 1937, passe son enfance et son adolescence ä Delemont. Apres
avoir frequente les reoles de sa villc, elle se dirige vers des etudes de journalisme ä l'univer-
site de Neuchätel et apprend le chinois ä l'universite de Zurich. Elle a ete journaliste de

presse ecrite et chargee de presse dans les organisations internationales. Elle est journaliste
ä la Television romande depuis 1972.

77



Notes:
* Les Jesuites, histoire de pouvoirs, Alain WOODROW avec la collaboration d'Albert LONG-

CHAMP, edition Jean-Claude LATTES, 1983

2 Date verifiee dans le registre des naissances a Saulcy Ii y a de nombreuses erreurs de dates et de

curriculum, notamment dans Rauracia Sacra, E FOLLETETE, in «Actes de l'Emulation», 1933 (le

Pere Lovis n'a enseigne ni a Rome, ni en Espagne, ni a Lisbonne), ainsi que dans Helvetia Sacra, Abt
VII, Die Gesellschaft Jesu in der Schweiz, p 602, Francke VERLAG Bern, 1976 (le Pere Lovis a ete

ordonne pretre non a Louvain mais ä Chambery, en mars 1848) Erreurs encore de dates et de lieu de

naissance dans le «Dictionnaire histonque et biographique dc la Suisse», Tome IVe, Neuchatel 1928

Franyois Lovis a eu un frere, Pierre Joseph, et cinq sceurs Barbara-Florentine, Marie-Marguerite,
Mane, Mane-Joseph et Mane Victoire La mere est decedee ä la naissance des dernieres, des jumelles
(3 janvier 1820) Le pere s'etant lemane avec Marie-Joseph-Sophie Gigandet, c'est par son demi-frere

Antoine que le Peie jesuite aura six neveux Joseph, Louis-Felix, Basile, Antoine, Leonard. Francois ct

une niece Marie Son neveu Francois (1863-1892), est aussi entre dans la Compagme de Jesus (Province
de France) II a ete novice en Angleterre, et frere coadjuteur a Jersey et a Tours

3 Arrete du gouvernement piovisoire (fnbourgeois) du 19 novembre 1847 au point 1 les Jesuites,
les Corporations, Congregations et Corps enseignants affilies a cet ordre sont expulscs ä perpetuite du

terntoire fnbourgeois Au point 4 lis quitteront le Canton dans le terme de 3 fois 24 heures des la

publication du present decret (Litterae annuae Collegn St Michaelis Soc Jesu Friburgi Helv in an
1847 exeuntem)

^Le catalogue personnel de 1889 resume ainsi ses ministeres de j&uite professeur de grammaire
3 ans, de philosophic 4 ans, de theologie morale 14 ans, de theologie dogmatique 23 ans, muiistre 4 ans,

procureur de province 5 ans, socius du Provincial 4 ans, recteur 2 ans et demi, superieur de la mission
8 ans, confesseur 20 et plus Arch Romanum SJ, Hist Domus 1848-1888, (microfilms en latin)

Pour les sciences exactes,« professeur de mathematique et astronomie (1888)», extrait des catalogues
de Germanie et de Belgique, Residentie De Gesu, Bruxelles «Professeur de physique (1885-1889)»,

(Blatter aus der Walliser Geschichte, Band DI, p 224)
3 Les Jesuites de Fribourg, Pierre HARTMANN, p 91, manuscrit main, Arch S J, Hirschengra-

ben, Zurich

6Archivum Romanum Societatis Iesu, Rome, cit «Provinciae Germamae, Summaria Vitae»,
1890 Archives de la province septentnonale de Belgique, Bruxelles

7 Article necrologique, Gazette du Valais, 25 janvier 1890, N° 8

8 Ibidem «Savoit profond, connaissances etendues et variees, elocution claire et facile, iure talent
de communication de M le docteur Machoud, amemte, affabilit^ bienveillance et devouement mepui
sable de M le chanoine Carraux, le Pere Lovis reunissait tout cela, aussi les seminaristes ne tarderent-ils

pas a s'attacher a lui comme a un pere bien aime, sans prejudice d'ailleurs de l'estime et des egards dus

aux autres professeurs et directeurs de 1 etabhssement ecclöiastique »

^ A propos d'un conflit de terrain « Cession est faite, a la condition que le seminaire soit constant
dans l'espace de douze ans Comme nous sommes au 5 mars 1843, on vena que la douzaine sera

converge en pres d'une trentaine d'annees, avant qu'effectivement on se mette a l'ouvrage» A MASSE-
REY La construction du nouveau seminaire — Manuscnts sans data Service des monuments histori-

ques et des recherches archeologiques Sion

10«Le 2 mai 1872, le Conseil communal prend connaissance du plan de construction du seminaire

elabore par le Pere Francois Lovis, architecte» («Sion, la Part du Feu» p 182, edite par les Musees

cantonaux du Valais et les Archives communales de Sion, 1989)
Le Pere Lovis signe un document comme «directeur des travaux du seminaire» (Archives du Valais,

Blatter, 19/136)
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En 1867, apres entente avec le Chapitre de la cat hedrale au sujet d'un terrain prevu pour la construction

du seminaire, il s'agissait d'avoir un plan de bätisse. «Apres en avoir recherche de cote et d'autre,
l'eveque fit venir... un jesuite d'Allemagne, le Pere Wagner, architecte distingue, qui fit un plan base sur
le seminaire de Mayence et celui qu'on execute aujourd'hui.» «Notes sur la bätisse du seminaire,
1871-1872», manuscrits chanoine Carraux, AV/Archives du Valais L 393, pp. 554 ä 557. — Le Pere
Charles Wagner (1821-1869) mourut ä Bombay avant d'avoir pu mcner son projet ä terme. Le Pere

Lovis, desormais en Valais et requis par l'eveque de prendre cn charge la realisation du seminaire de

Sion, aurait done travaillc ä partir des plans de cet architecte de la Compagnie.

11 II s'agit du meme journal. La Gazette du Valais est devenue la Nouvelle Gazette du Valais de

1874 ä l'avant-dernier numero de l'annee 1888. Puis eile a repris son titre de Gazette du Valais. La
necrologie du Pere Lovis a para dans le N° 8 du 25 janvier 1890 (Arch. Etat du Valais).

12 Comment ne pas regretter que dans la foulee du Concile Vatican II, nombre de curä de parois-
ses sacrifiant a une modernite mal comprise, aient detruit le patrimoine architectural local? Avant
qu'elle ne fut detruite dans la seconde partie des annres 70, il m'a encore ete donne de voir ä Blatten,
dans le Lötschental, 1'eglise construite par Franfois Lovis (entrepreneur Bessero). L'ancien cure, le

Prieur Johann Siegen (1886-1982), l'aimait beaucoup. Sa mere avait ttansporte des brouettes de sable

pour le Pere Lovis 1II m'a fait les honneurs de l'edifice neo-gothique, constrait en 1877, en soulignant

que les parties en fönte des bancs (au motif du pelican et des grappes de vigne) etaient issues des forges
de Lucelle. En 1900, la tour de 1'eglise avait ete dotee d'une horloge munie d'un cadran jurassien (temoi-

gnage oral + «Das Priorat Lötschen», deJohann Siegen, Prior Kippel, archives privees, manuscrit non
editc ä l'epoque de ma visite en avril 1975).

A BURCHEN fyS), l'ancienne eglise neo-gothique construite en 1879 par F. Lovis a ete detruite en
1962. Une expertise de la Commission artistique du diocese de Sion l'avait jugre gravement endomma-

gee et avait d&onseille une renovation (tapport dull avril 1959, depose ä la eure de Bürchen avec
documents photographiques ä l'appui). Trois autels ont ete conserves pour leur valeur historique.

A ULRICHEN, F. Lovis est charge en 1877 par l'eveque Mgr Jardinier d'etablir les plans de la nouvelle

eglise neo-gothique. L'entrepreneur Joseph Bessero, de Sion, est charge «d'ex&uter fidelement les

plans, dessins, ordres et direction de M. l'abbe Lovis...» Des conflits vont surgir ä ce sujet deux ans plus
tard entre l'entrepreneur et la commune, que le Pere Lovis devra arbitrer. La construction assure par
J. Bessero sera en effet deficiente. Le gros-ceuvre termine en 1880 se revelera etre dejä en mauvais etat.
Une nouvelle construction de 1'eglise est entreprise en 1894, achev& en 1895. (Documents des archives

de la paroisse d'Ulrichen Nos 22 et 24b, 24e).

A TÖRBEL (comme ä Ulrichen), F. Lovis a surtout conju les plans de l'edifice: une chapelle

d'alpage decliee ä saint Antoine de Padoue et inauguree ä Eisbiel en 1878. Restauree dernierement en
1989 (Document manuscrit aux AV/Archives d'Etat du Valais — «Pfariarchiv Törbel Bd 55).

^ La construction de la chapelle de Bonembez fut commencee en 1874-1875, le domaine apparte-
nant alors ä la famille Jolidon, apparentee aux Lovis. La benöliction eut lieu le 8 septembre 1876, par
Mgr Vautrey, doyen de Delemont. Le domaine passa aux mains de Joseph Lovis, neveu du Pere Lovis,

en 1891, apres bien des peripeties, decrites dans la brochure du Centenaire de la chapelle redigre en
1976 par Gilbert Lovis. L'auteur releve que les plans de l'edifice ont ete attribues ä un certain Dominique

Cattani, la chapelle ayant ete construite «sous la direction de l'architecte auquel Sion doit son

magnifique sanctuaire... LePere Lovis, jesuite» (dans A. Membrez: Eglises et chapelles du Jura bemois,

1938). Devant cette apparente contradiction, G. Lovis se demande si D. Cattani a realise les plans, tan-
dis que le religieux aurait ete le maitre d'eeuvre (Bonembez et sa chapelle, 1876-1976, p. 10) J'incline ä

penser le contraire. Dans les constructions d'eglises qui lui ont ete attribuees en Valais, le Pere Lovis fut
toujours l'auteur des plans, l'execution des travaux etant laissee aux soins d'un entrepreneur. Les lourdes

charges d'enseignant du jesuite, et de conseiller special de l'eveque, l'eussent empeche de suivre de fafon

reguliere sur le terrain la realisation des travaux.

79



14 Louis VAUTREY Histovre de la persecution rehgieuse dans le Jura bernois, tome deuxieme,

pp 119, 120, 121

15 Lettre du Consetl federal suisse au Pr&ident du Conseil d'Etat du Canton du Valais du 29 novem-
bre 1872 / AV (Archives de l'Etat du Valais) DI 8 1 6 + Copie aux Archives de l'Eveche 343 N° 301

Lettre du CF au CE du Valais du 8 Janvier 1873 AV - DI 8 16

17Lettres des 2 janvier 1873 et 23 Janvier 1873 Dans cette dermere, ll est ecrit «En droit, nous

(gouvernement valaisan) estimons qu'll est contraire a toutes les regies suivies jusqu'a ce jour qu'un

gouvernement cantonal soit oblige, sur la denonciation d'un tnconnu, qui peut etre un fanatique, ou
simplement un mauvais plaisant, ou encore un ennemi personnel de la personne accusee, soit oblige
disons nous, de demander a qui que ce soit s'll est jcsuite ou non, au risque de compromettre sa

dignite »Eidgen Archiv - Fonds 8 (A) - 318 I
^Lettre de l'eveque de Preux au CE du Valais du 30 datembre 1872/AV - DI 816

19Lettre de Franpois Lovis k Ch de Rivaz, president du CE du Valais, du 22 janvier 1873AV - DI 816

20Lettre du CE au CF du 23 janvier 1873 Eidgen Archiv Fonds 8 (A) 318 I
21 Notes du pioces-verbal dune seince du 14 fivner 1873 a Berne/Eidgen Archiv - Fonds 8 (A) - 318 L

22 Lettre du Departement federal de justice et police du 7 septembre 1881/Bundesarchiv - Fonds

8 (A)-318 I
22 Un premier accord (24 mat 1859) negocie entre l'Etat du Valais et l'Eveche au sujet de la legiti-

mite des biens de l'Eglise contest«; par le decret de janvier 1848, fut conclu definitivement le 7 Septem
bre 1879 — Dictionnaire histonque et biographique de la Suisse, Neuchätel 1928, p 206

Les Archives Philippe de Torrente Repertorium I, tome 112,13, MLitigtosaN 65, citent la date du
7 novembre 1879 concernant la «Convention et message entre l'Etat du Valais, d'une part, et le V
clerge de ce Canton, lepresente par Mgr Jardmier, d'autre part, pour le reglement definitif des rapports
existant entre l'Etat et l'Eglise» (Mgr Jardinier avait succede le 19 aout 1875 a l'eveque de Preux)
Meme chose pour le R P Oskar Stoffel, de Lucerne, dans une etude mtitulee Die Konvention vom 7

November 1879 zwischen dem Bischofvon Sitten und dem Staat Wallis, Naters Bng 1967, 120 pages
Dans la lettre qu'il m'a adressee ä la date du 19 mars 1975, le R P Stoffel s'explique l'omisston du nom
de Francois Lovis dans plusieurs sources par le fait que ce dernier, en tant que jesuite, ne pouvait etre

cite dans les documents officiels La meme remarque vaut d'ailleurs pour ses activites d'archttecte d'egli-

ses J'ai rencontre plus souvent le terme de «Concordat» ä propos de l'accord du 7 novembre 1879

Face ä l'ambiguite des documents a ma disposition, je choisis de designer par «Convention» celle du

7 septembre 1879 entre l'Etat du Valais et l'Eveche, et par « Concordat» l'accord conclu dans un second

temps deux mois plus tard entre l'Etat du Valais et le Saint-Siege Dans la n&rologie latine deposee aux
Archives romaines, p 73, au sujet du P Lovis on trouve ceci «Imprimis bene mentus est de concor-
dato inter gubermum vallesianum et sanctam sedem componendo» Meme hommage rendu au Pere

Lovis pour «sa part active dans la conclusion de Concordat» fans la Gazette du Valais du 25 janvier
1890

24Lettre en latm du 12 janvier 1882/Arch Romanum Societatis Jesu - Germ 9 - XIII, 5

2^ Gazette du Valais, 25 janvier 1890, N° 8

26Archivum Romanum, defunct, 72-74

27«Comptes deF Lovis äSion depuis 1869»-Archiv SJ, Hirschengraben, Zurich /1876 «A des

parents pauvres» 700 francs 1877 «A des parents malheureux» 650 francs 1880 «A des parents rui
nes» 700 francs 1881 « A des parents» 350 francs 1882 « A des parents (avec perm) 800 francs 1885

«A des parents dans la detresse» 200 francs /1886 «A des parents pauvres» 50 francs
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N.-B.: La famille ruinee ecaic celle du « notaireJolidon» alors proprietaire de Bonembez-Dessus. Appa-
rentee, on l'a dit (note 13) a la famille Lovis. Le jesuite, escroque comme beaucoup d'autres dans la fail-
lite de Joseph Jolidon, fut appele a temoigner et a intervenir a Delemont au cours de l'enquete penale
(on l'a prie en particulier de mettre le prevenu en demeure de regier sa situation). Jugement de la Cour
d'assises du 11 novembre 1879, dossier N° 5874 aupres de la Chambre criminelle de la Cour supreme
du Canton de Berne, doc. 121 a 131,139 a 144, et 182.

A l'occasion de ce centenaire, un autre hommage peut etre rendu au Reverend

Pere Prospere Bole, s.j. (1810-1890), de Delemont, confrere dans la
Societe de Jesus de Franjois Lovis. Le Pere Bole (ou Bolle) a ete pr&epteur du
comte de Bard, fils du due de Parme et neveu d'Henri V, et aussi confesseur du
comte de Chambord. II est decode ä Sion egalement, le 8 janvier 1890, deux
semaines avant le Reverend Pere Lovis. Le Pays a consacre au Reverend Pere

Bole une exquise et surprenante n&rologie, en date du 23 janvier 1890, page 2

sous «Delemont»:
«Le 8 janvier est mort ä Sion le Reverend Pere Bole, de la Compagnie de

Jesus. Le defunt etait originaire de Delemont. Pendant ses dernieres annAs,
ecrit-on a la Gazette ecclesiastique, jusqu'au moment de sa mort, le comte de

Chambord eut pour confident spirituel et pour confesseur le religieux dele-

montain. Celui-ci vint ensuite passer le reste de ses jours au palais episcopal de

Sion. On raconte de son enfance un fait tres touchant. Des ses plus tenches

annees, le jeune Bole manifestait un grand amour pour les pauvres. II n'avait

pas encore cinq ans que dejä il portait chaque jour regulierement une aumone
ä une famille indigente du voisinage. L'enfant tomba malade et fut plonge
dans un sommeil lethargique. On le crut mort. Deja on l'avait depose dans

un cercueil pour le conduire au cimetiere. Au moment ou l'on allait proceder
ä l'enterrement, arriva le pere de famille ä qui l'enfant portait journellement
des secours. Etonne de ne plus le voir arriver depuis quelques jours, il etait

venu demander de ses nouvelles. On lui montra le cercueil de l'enfant. Le

pauvre veut contempler encore une fois les traits de son petit protecteur; il se

fait ouvrir le cercueil; il prend le corps inanime entre ses mains, l'arrose de ses

larmes, le secoue et, dans la pensee que peut-etre il n'est pas mort, il promene
sous le nez, dans les narines de l'enfant, la barbe d'une plume. Il ne se trom-
pait pas. L'enfant finit par ouvrir les yeux, faire quelques mouvements et

recouvrer l'usage de ses membres. La mort n'etait qu'apparente. Celui qu'on
allait conduire au cimetiere revint en parfaite sante et se consacra ä Dieu dans

l'Ordre de saint Ignace de Loyola.»
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